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La royauté de la Torah 

 

 

Il y a une ma’hloqet Rambam et Ramban sur la Royauté : la population de Judée dont tout 

l’establishment est acquis aux valeurs grecques pose un problème après la victoire des 

‘Hashmonaïm : les ‘Hashmonaïm sont des Kohanim, or la royauté appartient à Yehoudah. Comme il 

n’y avait personne pour la royauté et ils se sont désignés pour rois. 

 Pour le Ramban, c’est une tragédie qui a entraîné la destruction du Beith haMiqdash et le galout où 

nous sommes encore ; pour Rambam ils ont installé un roi issu des Kohanim, et on a bénéficié de la 

Malkhouth, la royauté juive pendant 200 ans. Cela semble positif. 

 

Il est vrai que la royauté appartient à Yehoudah. Yaaqov Avinou l’a donnée dans ses brakhoth. Il ne 

l’a donnée ni à Réuven, à cause de son impétuosité, ni à Shimon et Lévi à cause du massacre de 

Shkhem. C’était clair pour ses frères que la royauté revenait à Yehoudah. Ceci se retrouve dans la 

rivalité entre Yossef et Yehoudah : les frères ont dit à Yossef, quand il a raconté son rêve, « est-ce 

que tu penses régner sur nous  par une dictature (memshalah) sans notre accord ! Tu en rêves la nuit 

parce que tu y penses toute la journée ! »  

Le  Pri Tsaddik, le Rav Tsaddok haKohen donne l’enseignement suivant :  on a très peu de texte sur 

Hanouccah, mais la Guemara parle du pouvoir, Beth Malkhouth, de la maison royale, des 

‘Hashmonaïm. Or, ce sont des Kohanim, famille du Kohen Gadol, qui n’ont pas la Malkhouth !  

 

Comment se fait-il que la Guemara parle de ‘Beth Malkhouth’ au sujet des ‘Hashmonaïm ? C’est qu’il 

y a un principe fondamental : on ne peut pas gagner dans une guerre ou des épreuves sans la Midah 

de Malkhouth. Quand on parle de gagner une guerre, on a affaire à des gens qui ont une midah de 

Malkhouth, c’est le fait de régner sur des sujets qui sont d’accord pour qu’on règne sur eux. C’est une 

des Midoth d’H’’. HKBH, quand il règne sur nous, nous demande à régner sur nous en tant que 

Melekh. Nous reconnaissons à H’’ la Meloukha et les Goyim qui ne la reconnaissent pas H’’, Il les 

commande comme Moshel. Les rois d’Israël sont des rois du type Melekh. Quand Avshalom a pris la 

Malkhouth, et que le peuple l’a suivi, David haMelekh n’était plus roi, et à la mort d’Avshalom, David 

est redevenu roi.  

 

La fonction des Kohanim, ce n’est pas la prêtrise. Leur travail dans le Beith haMiqdash c’est 15 jours 

par an en plus des Moadim, et un back office. Ils ont en réalité la fonction d’étudier et d’enseigner la 

Tora. Ces Kohanim, leur koa’h, c’est la force de la Torah, l’enseignement de la Torah, de la Torah she 

BaAlPé. Moshé R l’avait reçue de façon compacte et elle a commencé à se déployer à cette époque, 

et elle continue à se déployer. Le Klal Israël est dirigé par les Rabbanan. Le roi doit consulter les 

‘Hakhamim, le Sanhédrin, avant de faire la guerre. 

L’essentiel de la Gueoula de Beith  ‘Hashmonaïm, c’est le retour de la Malkhouth de la Torah she 

BaAlPé. Les Kohanim sont les descendants de Aaron qui est le Shoresh, la racine de la Torah she 

BaAlPé : Il est le premier qui reçoit la Torah de Moshé R.  

La Malkhouth Yavan tombe devant les ‘Hashmonaïm car ils sont la tribu de Lévi. L’anti Yavan c’est 

Lévi. Pourquoi ce sont les Kohanim qui se sont révoltés et pas toute la tribu de Lévi ? 
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Rambam dit dans Hilkhoth Avoda Zarah : Yaaqov a enseigné la Torah à tous ses fils ; il a distingué son 

fils Lévi, et l’a installé comme Roch Yeshivah. La royauté revient elle à Yehoudah après la 

disqualification de Réuven, de Chimon et Lévi au massacre de Shkhem quand  Yaaqov avinou les a 

littéralement maudits. 

Lévi s’est racheté au moment du Veau d’or, quand Moshé R a dit : Mi l’H’’ Elai. C’était aller tuer ceux 

qui ont fait Avoda Zarah au Veau d’or en utilisant cette capacité qui est là une qualité mais qui était 

un défaut à Shkhem ; i ls se sont requalifiés. Donc Lévi a une relation avec la royauté ;  dans l’ordre 

de succession, il aurait dû venir avant Yehoudah. Quand Yaaqov les maudit, il parle de leur ‘azout, 

impudence, ‘houtspa ; c’est une mauvaise midah.  

Au début du Shoulhan Aroukh, le Remo, souligné par le Gaon,dit qu’ il faut avoir’ l’impudence de la 

panthère pour résister aux moqueurs qui se moquent de nous quand on pratique la Torah’. Il fallait 

tuer sans pitié ceux qui avait fait Avoda Zarah. Il y a une’ bonne azout’. 

Le Maharal sur la Guemara Qidouchin dit selon ‘Hazal disent qu’ il y a plusieurs sortes de ‘azim : 

Parmi les peuples, les Bnéi Israël sont des impudents ; c’est la ‘houtspa d’Israël. Il y a aussi une ‘azout 

des Kohanim par rapport aux autres Juifs. Ce sont eux la pointe avancée. C’est cela qu’on voit chez 

Pinhas. Quand il ose s’attaquer à un prince en Israël, c’est un degré tel que H’’ lui donne la Kehounah. 

A cause de sa capacité de Kinah pour H’’.  

Selon le Rambam, c’est par les qualités de ‘azout de la tribu de Lévi et tout particulièrement des 

Kohanim, qu’on a été capable d’installer la royauté. Il ne met pas en avant le fait que la Malkhouth 

revient à Yehoudah : Le premier roi, Shaoul, est de la tribu de Binyamin. Il était un grand tsadiq mais 

il n’est pas de Yehoudah. Cependant, il n’y avait personne dans la tribu de Yehoudah capable de 

prendre ce rôle. Shaoul a été oint en attendant que David fût prêt. 

A l’époque des ‘Hashmonaïm, personne ne pouvait jouer le rôle de Roi. Quand les ‘Hashmonaïm ont 

gagné la guerre, là aussi il n’y a personne, et en attendant  qu’il y ait quelqu’un de capable de la tribu 

de Yehoudah, ils prennent le pouvoir.  

 

On doit dire que les premiers ‘Hashmonaïm étaient des tsadiqim, mossrim nefesh, mais cela n’a pas 

marché, ou bien on n’avait toujours pas quelqu’un capable d’être roi dans Yehoudah, ou bien les 

descendants n’étaient pas forcement des tsadiqim et ont pris goût au pouvoir et n’ont pas été 

capables de le lâcher. 

Ramban dit qu’il est clair que cela ne pouvait pas marcher ; c’était interdit. De fait, on a tout perdu. 

Les Romains ne sont pas venus tous seuls, nous sommes allés les chercher. Au fur et à mesure des 

générations, les rois sont devenus tsouqim, sadducéens, des gens qui ne reconnaissent pas la Torah 

she BaAlPé.  

 

L’année après l’inauguration du Beith haMiqdash, les ‘Hakhamim ont fixé Hanouccah. La grande 

victoire contre les Grecs, c’est la prise du pouvoir des Bnéi Israël sur eux-mêmes. On ne fait pas de 

fête pour une victoire due à la guerre. Hanouccah,, on l’a fixé à cause de la fiole d’huile. Les 

‘Hakhamim ont voulu qu’on se souvienne, qu’on publie le Ness. 

  

Le Netsiv écrit qu’en réalité, la victoire a mis en place la Malkhouth ; c’est le ness de l’huile ‘Par 

shemen’ de Hanouccah qui a permis de comprendre le fait que la Torah che BaAlPé s’est installée 

dans le Klal Israël.  
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Dans la Guemara Rav Abba demande à son élève Abayé comment se fait-il que H’’ ait fait des 

miracles pour les anciens et pas pour nous ? Abayé répond : Ils étaient prêts à se sacrifier pour H’’ et 

nous on n’est pas prêts à cela. Pourquoi H’’ ne fait des miracles que pour ceux qui sont prêts à 

risquer leur vie ? Ceux qui fonctionnent avec les règles naturelles du monde, ils le font leShem 

Shamayim, et H’’ se conduit avec eux avec la Midah de Malkhouth, une façon de gouverner les 

choses naturellement, donc il n’y a pas de miracle. Ceux qui se conduisent au-dessus de la nature 

humaine HKBH se conduit avec eux avec la Hanagah de Tiferet, au-dessus de la nature. H’’ fait … 

comme tu fais. Ceux qui sont prêts au Qidouch H’’ ont le mérite des miracles. 

 

Les ‘Hashmonaïm ont risqué leur vie ; ils étaient très minoritaires dans toutes les batailles. H’’ leur a 

fait ce miracle des gagner les batailles. Le miracle de la fiole d’huile va avec la Torah she BaAlPé. C’est 

accepter de se conduire lemala min haTeva, au-dessus des lois de la nature.  

Mais depuis la sortie d’Égypte, nous sommes soumis a la loi de Skhar ve’Onesh. Les lois de la nature 

sont des lois d’H’’ bien sûr, mais ce sont des lois qui expliquent la gouvernance par un Malakh.  

Moshé R ne voulait absolument que les Bnéi Israël soient gouvernés par un Malakh. Quand Moshé R. 

a insisté pour entrer en Eretz Israël, H’’ lui a dit : J’ai cédé à ce moment-là, maintenant c’est toi qui 

dois céder, mais si tu veux on change tout. Moshé R a refusé. Un Malakh n’a pas de pouvoir de 

décision. Négocier c’est seulement possible avec H’’. On ne peut pas négocier avec la loi de la 

gravitation, c’est un Malakh.  

Le Ness de Hanouccah n’était pas nécessaire. La halakhah c’est que quand tout le monde est Tamé, 

on aurait pu allumer avec le l’huile Tamé. « Si vous voulez vivre à ce niveau-là, alors on va travailler à 

ce niveau-là » dit H’’. C’est ce qui explique l’explosion de la Torah she BaAlPé. 

Pourquoi cela n’a pas marché et que H’’ a laissé faire ? 

Maassé avoth siman la banim. Ce qui arrive chez les Avoth indique ce qui va se passer avec leurs 

descendants. La source, c’est la Victoire de Yaaqov sur Essav, qui n’est pas simplement pour la 

période des ‘Hashmonaïm. Cela parle de la victoire ultime de Yaaqov sur Essav, de la lumière sur 

l’obscurité. On parle de la Gueoula finale et pas seulement de la victoire sur Yavan.  

L’exil grec est un exil sur la terre d’Israël, avec le Beith haMiqdash. Les Grecs de Macédoine et 

d’Athènes ne devaient pas être nombreux ; ce devaient être des Syriens acquis aux valeurs grecques. 

Les valeurs grecques se sont répandues partout. Des autres Guéoulot nous n’en pas sortis par la 

guerre ; ce sont eux qui nous ont octroyé le droit de revenir en Eretz Israël. Alexandre a conquis tout 

sans résistance et là, nous sommes sortis par une guerre. 

L’évènement de Hanouccah c’est quelque chose qui ressemble à la Gueoulah finale de la lutte contre 

Essav. Maharal en ce qui concerne le ‘hidoush des différentes sortes d’opposition Israël, les premiers 

royaumes représentent chacun des choses différentes. Le 4ème  royaume, on reprend les mêmes mais 

on les prend toutes ensemble. C’est là la difficulté. Cela prélude comme la victoire finale contre les 

différentes sortes d’oppositions à Israël. 

La fin du Galout d’Edom, c’est comme ce qui s’est passé à la fin du galout de Yavan. A la fin des 

temps. Après Yavan c’est aussi une forme de fin des temps ? Dans les psoukim de Béréshit qui 

correspondent aux 4 royaumes : ‘Hoshesh al pene te’om, ‘hoshekh, c’est Yavan. L’esprit d’Elokim 

flotte au-dessus de l’eau. Le Midrash dit : c’est l’esprit du Mashia’h. Ensuite H’’ a donné un ordre Yehi 

Or, qu’il y ait de la lumière. Avant le Ness, le Ester Panim avant la Gueoula. Processus qui se répète, il 

y a une période de plus forte obscurité avant la lumière.   
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’Je cacherai  Mon visage aux Bné Israël car ils se sont tournés vers d’autres dieux. Pana Elohim 

a’herim. Cela ne parle pas d’Avoda Zarah. Le Yetser haRa de Avoda Zarah a été détruit mais le 

problème, c’est la kavana  de faire confiance à d’autres peuples pour nous aider, de faire confiance 

aux forces naturelles dans le monde. Midah ke negued Midah, Il va se dévoiler comment ces forces-là 

n’existent pas contre H’’ ! C’est encore caché et cela va se dévoile ! Jusqu‘au moment où on va en 

finir avec l’idée qu’on peut se tourner vers d’autres forces, d’autres élohim quand le klal va se 

tourner vers H’’. 

Yaaqov, après la lutte avec l’ange, a nommé l’endroit Péniel : J’ai vu Élokim face à face. Il a gouté à 

cette idée de voir face à face la Gueoula finale. Il a gouté ce qui va se passer à la fin des temps.  

C’est la même chose avec Yavan. Les Grecs ont fait des gzeroth contre la ‘hokhma de la Torah pour 

faire triompher leur ‘hokhma : C’est les ‘hokhmoth haTeva. La connaissance de la nature, pour 

montrer qu’elles sont plus fortes que la connaissance de la Torah. La sagesse de la nature pense que 

tout fonctionne selon des limites et des forces à l’œuvre dans la nature. Quelque chose qui nie une 

volonté supérieure au-dessus de tout cela.  

La victoire des ‘Hashmonaïm qui se sont sacrifiés pour lutter contre les décrets qui avaient pour but 

de détruire la Torah, ont eu aussi une idée de ce face à face final. Ce qui était en jeu, comme une 

espèce de répétition théâtrale, avant la pièce, phase de rodage pour les faire exister déjà dans ce 

monde-ci : ‘Hoshekh suivi de Or ; les ‘Hakhamim ont fixé la fête avec la lumière miraculeuse. 

Hala’hiquement, quand la menora a brûlé miraculeusement, est-ce qu’on a fait la mitsvah de 

hadlaqat neroth de la menorah ? L’huile n’a pas été allumée spécifiquement à chaque fois. C’est une 

huile normale, qui a continué de façon hors nature : ce n’est pas de l’huile artificielle.  

Aaron qui était triste de ne pas avoir apporté de qorbanoth a été ‘consolé’ par H’’ par la mitsvah de 

la menorah.  Cependant il n’y a plus de qorbanoth, mais il n’y a plus non plus de menorah ! En dehors 

du Beith haMiqdash, on continue en allumant une Hanoukia à 8 branches et non une menorah à 7 

branches. Une mitsvah entièrement che BaAlPé. Seule mitsvah que personne ne fait telle qu’elle a 

été donnée mais tout le monde avec au moins un hidour. Quand on est dans des conditions 

particulières, on peut n’allumer qu’une bougie. C’est une mitsvah qui nous parle de la fin des temps. 

La lutte de Yaaqov avec l’ange porte en elle toute la singularité du Klal Israël qui continue jusqu’à la 

fin des temps. Contre Yavan, Bavel, Parass ou Madai. Edom pose des problèmes qu’on ne sait pas 

résoudre car on les a tous en même temps, alors que les autres on les a résolus un par un.  

On peut souhaiter de les résoudre rapidement, par la Gueoula finale Lehodot ou leHallel. 

 

 

(notes prises en shiour par A.S.) 

 


